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Résultats

Diversification paysagère dans la zone interne de reconquête végétale 

●● Une mosaïque ordonnée selon la trame des aménagements hydrauliques 
Les groupements végétaux discriminés dans la zone dépoldérisée de Graveyron 
(Fig.1a) relèvent de cinq habitats côtiers élémentaires dont trois procèdent d’une 
déclinaison de l’habitat générique « prés salés atlantiques » (UE : 1330), un autre de 
l’habitat générique « Prés à Spartina » (UE : 1320) et un dernier de l’habitat générique 
« Fourré halophile thermo-atlantique » (UE : 1410). Le grand nombre de groupements 
végétaux halophiles identifiés, 42 au total, parmi les 5 habitats côtiers élémentaires 
reconnus, en particulier parmi les « prés salés du schorre moyen (UE : 1330.2) et les « 
prés salés du haut schorre » (UE : 1330.3), montre la grande diversité des associations 
végétales présentes sur le site et la difficulté de leur catégorisation. En effet, celle-
ci doit tenir compte de la présence aux différents niveaux du schorre d’espèces 
pionnières génératrices de faciès saisonniers (à Suaeda maritima, Salicornia spp. 
ou Aster tripolium) ou permanents s’immisçant dans les fourrés ouverts à Obione et 
Puccinellie maritime du bas schorre et dans les prairies moyennes à Jonc maritime à 
partir de niveaux voisins.
Une autre difficulté de l’exercice réside dans la dynamique végétale très active 
conduisant à des modifications rapides non seulement dans la composition floristique 
des groupements mais également dans la structure du couvert (hauteur, taux de 
recouvrement), notamment dans les secteurs d’habitats associés ou en contact. De 
fait, les trois 3 espèces Sarcocornia perennis, Halimione portulacoides et Sarcocornia 
fruticosa classiquement considérées dans le bassin d’Arcachon comme caractéristiques 
des groupements climaciques des bas, moyen et haut schorre (SORIANO-SIERRA, 
1992) n’imprimaient leur physionomie à Graveyron qu’à des groupements de faible 
étendue. Les végétations vivaces dominées floristiquement et physionomiquement 
par la Salicorne frutescente (Salicornia fruticosa) et la Soude ligneuse (Suaeda vera), 
demeurent très réduites à ce stade de reconquête du marais compte tenu du faible 
développement vertical du schorre et de la nature limono-argileuse du substrat. Les 
niveaux les plus élevés du schorre correspondant aux sommets des bosses étaient 
plutôt occupées par des prairies hautes dont la composante graminéenne dominée 
par le Chiendent piquant (vert pistache) présente un fort potentiel de conquête vis-
à-vis des groupements à Obione (vert d’eau) et à Jonc maritime se développant plus 
bas en suivant les surélévations des levées de rive des chenaux. Le Jonc maritime 
(vert olive) est sans conteste l’espèce qui impose le plus sa silhouette dans le paysage 
d’ensemble de ces marais du fait de sa forte amplitude verticale (près de 1 m) et 
de son indifférence à l’égard des autres espèces constitutives du schorre (nombreux 
groupements). Le manque de fidélité de cette espèce à une association donnée est un 
des enseignements de la cartographie détaillée des habitats de la zones dépoldérisée 
de Graveyron. Il contredit au moins provisoirement et peut-être localement, la fonction 
d’espèce-guide assignée à cette espèce dans la détermination des structures végétales 
et sa valeur bioindicatrice d’un niveau bionomique supérieur (« prés salés du haut 
schorre », UE – 1330). 
Au total et en intégrant le cas des végétations graminéennes pionnières vivaces à 
Spartines le complexe de végétations halophiles de Graveyron s’apparente moins 
à un ensemble de ceintures végétales s’organisant parallèlement au rivage, sous 
forme de bandes caractérisées chacune par un noyau d’espèces (zonation), qu’à une 

juxtaposition de fragments de communautés végétales, dispersés ou imbriqués dans 
une mosaïque végétale globalement homogène. 
Les Spartines, maritime et anglaise (vert bouteille), constituent en définitive les seules 
espèces génératrices de faciès étendus aussi bien à l’extérieur qu’à l’intérieur de la 
zone dépoldérisée. Les prairies basses à Spartine maritime (espèce indigène) sont 
particulièrement étendues à l’extérieur de la zone où, selon la pente de l’estran, elles 
forment des glacis étroits bien circonscrits au pied du schorre à Jonc maritime ou des 
banquettes plus largement étendues dans le prolongement du fourré ouvert à Obione 
(vert d’eau) et Puccinnelie. On trouve des éléments pionniers de Spartina maritima en 
situation de front de colonisation aussi bien à l’extrémité de pointe de Graveyron, en 
avant d’un ancien lac de tonne abandonné, qu’à l’entrée de la zone où ils occupent un 
espace encore peu colonisé par la végétation (haute slikke). Toutefois, la progression 
de l’espèce est freinée au niveau de la haute slikke par le développement clonal de la 
Spartine anglaise, particulièrement visible dans le secteur abrité au nord du domaine 
où les populations pionnières en touffes circulaires tendent à rejoindre les prairies 
continues le long de la rive gauche et à faire disparaître les peuplements autochtones 
à Spartina maritima. Un autre mode de colonisation se rencontre sur le front du 
schorre externe méridional à Jonc maritime en cours de dissection où les clones de 
Spartina anglica installés au contact du bas schorre profitent des indentations de 
la microfalaise pour s’insinuer dans ces rentrants et monter à l’assaut du schorre. 
Les deux modes de conquête de l’espace coopèrent localement au sein de la zone 
dépoldérisée, particulièrement à l’extrémité occidentale du domaine où les végétations 
de bas schorre à Salicorne pérenne sont prises en tenaille par des populations de 
Spartine anglaise remontant depuis la haute slikke et d’autres descendant des 
cuvettes du moyen schorre où l’espèce trouve également des conditions favorables 
d’implantation. Cette phase ultime de saturation de l’estran atteinte dans une partie de 

Numéro du relevé I II III IV V VI VII VIII

Quadrats A-B C D-H I-J K-L M-P Q-T U-W
Qualité du relevé 4/5 4/5 4/5 4/5 4/5 4/5 4/5 4/5

Surface (m²) 1.5 1.5 3.3 1 3 1 3.5
Sol nu (%) 70 20 10 5 60 2 7 15

1 Elytrigia atherica 5 . . . . . . .
2 Aster tripolium 1 2 + + . + (+) .
3 Halimione portulacoides + 1 1 + . 1 . .
4 Limonium vulgare r 2 + 1 + 4 1 .
5 Limonium gr. vulgare + + + + . . . .
6 Suaeda maritima + + . . . . . .
7 Sarcocornia perennis + + 1 + + + . .
8 Puccinelia maritima + 3 4 2 . 1 . .
9 Armeria cf. maritima   . + + 1 + 2 + .

10 Spergularia cf. media . + . + + . . .
11 Salicornia gr. annua . + + + . . . .
12 Spergularia cf. salina . . + . . . . .
13 Triglochin maritimum . . . 2 . + . .
14 Spartina maritima . . . (+) 4 1 . 5
15 Juncus maritimus . . . . . . 5 .
16 Plantago maritima . . . . . + . .
17 Fucus sp. . . . . . . . +
Localisation des relevés : ouest domaine de Graveyron (juillet 2010, juillet 
2013)

Tableau 1 : Relevés de la géocurtasérie du marais frangeant de Graveyron
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la zone dépoldérisée de Graveyron ne permet toutefois pas ne présager du devenir des 
populations à l’échelle de l’ensemble de la zone. En effet, si l’extension verticale réduite 
du schorre du Graveyron et la diversité des sites favorables à l’implantation de l’espèce 
lui confèrent une aire potentielle de distribution sans doute largement supérieure à son 
aire actuelle, la pression de concurrence des autres espèces présentes sur le site et, 
en particulier, celle de la graminée stolonifère Puccinelia maritima présente dans de 
nombreux groupements, est de toute évidence en mesure de juguler l’avancée de 
la Spartine anglaise à l’intérieur du domaine. Quinze années après le début de son 
invasion du domaine et une phase paroxystique d’expansion autour des années 2005-
2010, la concentration des peuplements dans la partie externe du domaine pourrait 
bien correspondre à un retour de l’espèce à son biotope de développement optimal et 
à une phase de normalisation dans l’évolution du marais.

●● Un marais salé ayant atteind localement un stade mature
Le regroupement hiérarchique des groupements végétaux met en évidence la faible 
étendue des niveaux inférieur (bas schorre) et supérieur (haut schorre) du schorre et, 
corrélativement, la prédominance surfacique d’un niveau intermédiaire assimilable à 
un schorre moyen (Fig.1b). Au plan morphodynamique, la prédominance de l’étage 
moyen montre que le marais salé est entré dans une majorité de lieux dans une 
phase de maturation, conduisant déjà l’Obione à monopoliser l’espace en bordure 
de chenal, là où le réseau hydrographique en cours de réorganisation assure un bon 
drainage. Cette évolution, manifeste dans deux secteurs où les chenaux de marée 
dessinent des coudes à angle droit, n’est toutefois pas aussi avancée dans le reste 
du schorre moyen dont la topographie demeure largement bosselée. C’est la raison 
pour laquelle, à l’exception de groupements fermés dominés par la Salicorne pérenne 
ou l’une des Spartines regroupés dans un bas schorre sensu stricto, l’ensemble des 
niveaux inférieurs du  schorre de Graveyron ont été rangés dans un bas-moyen schorre 
exprimant à la fois l’hétérogénéité du couvert végétal et le caractère hétérochrone 
de l’évolution de ce marais. L’étagement actuel des complexes de végétation mis en 
évidence par cette analyse doit donc être considéré comme un état transitoire de 
l’évolution du marais de Graveyron et une trame générale à intérieur de laquelle les 
végétations tentent de retrouver une structure optimisée par rapport à leurs niveaux 
bionomiques sans suivre nécessairement un modèle linéaire. 

●● Une reconquête inachevée 
L’ensemble du secteur de la pointe, intérieur et extérieur confondus, a gagné 2,82 ha 
de schorre, perdu 0,25 ha de végétation adlittorale et 0,17 ha de végétations de haute 
slikke, totalisant un gain net de 2,4 ha de surface végétalisée entre 2000 et 2009. On 
observe sur les deux cartes de l’étagement mises côte à côte (Figure 2e et 2f)  que 
les espaces correspondant à la haute slikke en 2000 ont largement évolué vers un 
schorre, aussi bien à l’intérieur de la zone dépoldérisée que sur sa frange externe nord 
alors que le long de la frange externe méridionale, les surfaces du schorre perdues 
par érosion frontale ont été compensées en partie par celles gagnées sur la végétation 
terrestre de la zone adlittorale. Seule la partie septentrionale du secteur dépoldérisé 
échappe à  l’initiation d’un marais. 
L’inégal avancement de la reconquête végétale du secteur de la pointe a permis d’y  
préciser l’amplitude écologique du marais salé en fonction des cotes altimétriques 
limites, minimales et maximales, des végétations. Il ressort des données recueillies 

sur l’ensemble du secteur que la limite inférieure du tapis végétal continu (où le 
recouvrement de la végétation dépasse 75 % de la surface) était légèrement plus 
basse sur la frange externe du domaine, en bordure externe du glacis à Spartines 
(0,66 m NGF sur le Gr. VII),  qu’à l’intérieur du secteur dépoldérisé (0,84 m NGF sur le 
profil n°6)  tandis que  l’altitude sommitale des végétations du haut schorre atteignait  
2,38 NGF à l’intérieur de la pointe de Graveyron. Ces valeurs indiquent une amplitude 
verticale du schorre (1,72 m) supérieure à son extension verticale moyenne autour 
du bassin (1,25-1,30 m) tout en étant sensiblement inférieures aux limites théoriques 
d’extension altitudinale (1,42 et 2,92 m) du schorre autour du bassin d’Arcachon (Le 
Nindre et al., op. cit.).  Ces écarts par rapport à l’étagement  théorique des schorres 
du bassin suggère qu’en dépit du stade mature auquel la végétation du schorre 
semble être parvenue localement à l’intérieur de la zone dépoldérisée, la tranche de 
« confortement » actuelle du marais indiquée par les cotes minimales et maximale, 
n’inclut que partiellement les différentes phases successives de consolidation, de 
maturation et de continentalisation du marais salé.  La tranche d’espace vertical où 
le marais salé est susceptible de se développer dans le secteur de la pointe et, plus 
largement dans l’ensemble du domaine de Graveyron, est selon toute vraisemblance 
à la fois plus resserrée et plus élevée que la végétation en phase de reconquête ne 
l’indique.

Complexité et interaction des séquences adaptatives dans la zone externe 

●● Suivi à court terme de l’accrétion sédimentaire
L’accrétion sédimentaire mesurée le long du transect Gr.VII  équipé de plaques à 
différents niveaux du schorre montre, à l’instar du transect Gr.IX, une évolution 
contrastée entre, d’une part, la partie inférieure du schorre soumise à un abaissement 
rapide allant jusqu’à exhumer les plaques de mesure moins d’un an après leur 
implantation (Fig.3) et, d’autre part, les parties internes du schorre moyen qui ont 
enregistré un léger abaissement au cours de la première année (juil. 2010-mars 
2011) puis un exhaussement lent mais régulier aboutissant à un gain net d’altitude 
entre juin 2010 et avril 2016 au pied de l’ancienne digue de front de mer aujourd’hui 
très largement érodée. L’exhaussement  prolongé de la partie supérieure du schorre 
externe contraste également avec la tendance  initiale à l’abaissement des surfaces 
de l’ensemble du  marais salé de Graveyron, aussi bien à l’intérieur de l’ancienne 
digue (29 cm entre 2003 et 2011, soit un taux d’abaissement moyen de 3,75 cm/an) 
qu’à l’extérieur où la surface s’est abaissée de 26 cm au cours de la seule période 
2010-2011.
Ce rehaussement par accrétion verticale de la surface du schorre adossé à l’ancienne 
digue de mer en cours de disparition s’est accompagné de changements significatifs 
de la végétation.

●● Le téléscopage de  dynamiques successionnelles de trajectoires contraires
La représentation des variations floristiques en fonction des indices d’abondance-
dominance des espèces relevées, à 3 années d’intervalle, au sein de chacune des 
aires-échantillons (quadrats) alignées le long du transect Gr.VII (Fig.3) montre que le 
paysage végétal change à la fois sur le flanc maritime du schorre, légèrement surélevé 
par le fait d’une sédimentation active (Station Gr.VII-2), et sur son flanc terrestre, 
adossé à la digue de mer érodée, dont la pente semble atténuée par la sédimentation 
(Station Gr.VII-2).
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Le flanc maritime est occupé, entre le niveau des hautes mers moyennes de mortes-
eaux et celui des hautes mers moyennes, par une jonçaie à Jonc marin (Juncus 
maritimus) conquérante, se développant au détriment d’espèces caractéristiques de 
la séquence typique du bas schorre telles Spartina maritima et Limonium vulgare. 
L’explication du développement de la jonçaie à un niveau relativement bas du schorre 
peut être recherchée dans les conditions d’hydromorphie favorables au développement 
de l’espèce (apports d’eau douce de la Leyre) et/ou dans le caractère filtrant du sol 
(apports de sables depuis la digue de mer érodée).
Le flanc terrestre du schorre, en cours d’accrétion entre le niveau des hautes mers 
moyennes et celui de hautes mers de vives-eaux est en cours de reconquête par 
l’obionaie du Halimionio-Puccinellietum maritimae, formation typique des schorres 
moyen et inférieur du bassin d’Arcachon, succédant ici au groupement secondaire 
du Puccinellio maritimae-Salicornietum perennis qui avait, selon toute vraisemblance, 
remplacé l’Atriplicetum initial dans un secteur fortement fréquenté jusqu’à l’ouverture 
de la brèche. Le développement actuel de l’obionaie en direction de la mer peut ainsi  
être apparenté à une succession secondaire progressive. Soutenue par une accrétion 
sédimentaire active, cette dynamique successionnelle est susceptible de faire évoluer 
rapidement le bas schorre en moyen schorre, comme cela s’est plus produit à l’intérieur 
du domaine dépoldérisé (cf. supra).  
La progression de cette série dynamique  «  descendante  » est toutefois rendue 
incertaine par celle de la haute jonçaie du Juncetum maritimi, progressant en sens 
inverse, telle qu’elle était observée en juillet 2013 au voisinage de la station Gr.VII.2 
(Fig.3). D’un point de vue bionomique, le fait essentiel est le télescopage de populations 
vivant initialement dans des zones distinctes sous l’effet de la sédimentation. La 
rétrogradation de la haute slikke et du bas schorre sur le moyen schorre (succession 
végétale secondaire) et la progradation en sens inverse du moyen schorre sur le bas 
schorre conjuguent leurs effets pour homogénéiser la surface du schorre en un platier 
plus ou moins tabulaire et induire une hétérogénéité intra-zonale de la végétation. 
Les dispositions en mosaïque de populations végétales telles que l’on les observe 
à l’intérieur de cette même zone de végétation peuvent être interprétées comme 
l’expression spatiale d’une forte compétition entre espèces sous l’effet du relèvement 
du profil topographique et de l’élévation corrélative de la tranche d’espace susceptible 
d’être colonisée par plusieurs d’entre elles occupant normalement des niveaux 
bionomiques différents (interférences entre les amplitudes propres).
D’un point de vue fonctionnel plus large, ce téléscopage des communautés végétales, 
en particulier celui des végétations raides à Juncus maritimus et des fourrés bas à 
Halimione portulacoides,  participe à un « épaississement » du marais frangeant qui 
fait ainsi désormais office de protection naturelle (« brise-lame ») vis-à-vis du secteur 
reconnecté. Les modalités d’évolution du schorre frontal conditionnent ainsi l’évolution 
des processus hydrosédimentaires à l’intérieur de la zone reconnectée. 

Conclusion
Au total, le suivi stationnel de l’interaction végétation-sédiment a permis de préciser 
les modalités de reconquête végétale d’un des rares secteurs dépoldérisés du littoral 
atlantique français par le marais salé.  Le gain net de surface du marais tel qu’il a été 
mis en évidence par l’analyse diachronique résulte en définitive de la combinaison 

deux modes de succession végétales. La dynamique de reconquête de la partie 
interne du secteur dépoldérisé est dominée par des successions progradantes dans 
lesquelles la colonisation primaire accompagne l’émersion des zones infra-tidales - en 
particulier dans les anciens « plats » - à la faveur de l’avancée du prisme vaseux et du 
comblement de l’espace rendu à la sédimentation.  Ce mode de succession s’étend 
également dans la partie supérieure des marais frangeants qui recouvrent désormais 
l’ancienne digue de mer abandonnée. Mais les associations matures se téléscopent 
ici avec des associations de substitution se développant à partir des étages inférieurs 
selon des successions rétrogradantes où les séquences végétales sont en translation 
vers l’intérieur à la faveur de l’érosion frontale du marais et du recul du prisme vaseux. 
Ce mode d’évolution rétrogressif est dicté par la position plus exposée au clapot 
du marais frangeant. Mais ses effets sont spatialement limités par la progression 
en sens inverse, vers le bassin lagunaire, de la série secondaire de l’Halimionio-
Puccinellietum maritimae. Le profil caténal des végétations frangeantes de la pointe 
de Graveyron semble ainsi opposer deux séries dynamiques tronquées correspondant 
à deux géopermaséries4 (LAZARE, 2009) dont les effets d’amortissement du clapot 
et de peigne vis-à-vis des sédiments remis en suspension à proximité favorisent la 
réunion en disposition caténale et, ce faisant, la protection des marais internes, placés 
désormais en situation « d’arrière-barrière ».
Ces derniers qui occupent la zone dépoldérisée au sens strict du terme ont évolué, 
contrairement aux marais frangeants, suivant deux processus sédimentaires largement 
découplés : l’extension horizontale de la végétation sur la slikke nue (progradation) y 
a longtemps précédé l’élévation de la surface du marais (accrétion)  que quelques 
groupements dispersés à Elytrigia atherica comment à peine à signaler5. Ce découplage 
persistant entre les deux moteurs de l’évolution du marais présente des implications 
gestionnaires importantes si l’on considère que le développement de communautés 
végétales stables suppose la rétention des sédiments apportés et déposés par la mer. 
Dans plusieurs parties de la zone dépoldérisée, le retard des successions végétales 
et la rétention des sédiments peu consolidés semblent avoir été favorisés par le rôle 
atténuateur des infrastructures anthropiques existantes (digues dormantes, anciennes 
bosses) et des végétations arborescentes (Tamaris, Baccharis) encore présentes à 
l’étage adlittoral malgré leur caractère parfois indésirable (écran paysager, caractère 
invasif). 
On en conclura que la reconquête effective des secteurs anciennement endigués par 
le marais salé dépend non seulement de la dynamique des végétations sur le substrat 
naturel (vasière) ou artificiel (ancienne digue de mer) qui leur sert d’assise mais 
également de la complexité de l’écosystème à l’échelle du paysage (CORNACCHIA 
et al., 2023).  Dans les premiers temps de la reconquête végétale, l’entretien comme 
à Graveyron, voire le rehaussement comme à Malprat, de l’ancienne digue dormante 
« remaritimisée » au pied de laquelle les dépôts des laisses de mer (feuilles mortes 
issues des herbiers infratidaux de zostères marines) peuvent construire un glacis 
protecteur, contribuent à limiter l’impact du clapot lors des marées de tempêtes. Notre 
étude montre que si l’augmentation du flux de sédiments dans les marais littoraux 
reconnectés contrôle l’élévation générale de leur surface et, partant, la restauration des 
marais intertidaux (LADD et al., 2019), la dynamique du domaine marin adjacent et la 
géométrie du compartiment hydraulique rendu à la mer peuvent accélérer ou retarder 

4	  Regroupant chacune un ensemble de permaséries suivant les vues de la phytosociologie paysagère.
5	  A Malprat, les deux processus s’étaient déjà relayés à la même époque.
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le rattrapage du déficit d’élévation dans le site restauré (KOPPENAAL et al., 2022). En 
dépit de la rapidité de développement des marais salés restaurés dans les domaines 
de Graveyron et de Malprat, leur résilience à l’élévation du niveau de la mer reste une 
question difficile à évaluer en raison de la complexité des écosystèmes concernés 
et des processus de rétroaction biogéomorphologiques impliqués (GOURGE et al., 
2022).
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